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>ti M I M H U N dtfcutttt itttee* un 
r dfmé n r h première entrevue qu'il 
rat* te tai-inèmê h 10 heurts *|ï <fe 
W *»sy*kinbrt iWT M w présentant 

£*» femille S&ndherr 
, 4 j u i i a c — On Ut dans l'«Tx< 

. . 1876. M- Our le . 0*hler, qui 
t c U » satioualité suisse * 

Un drame conjugal 

après I* rnpae 4* taidi. «I ] 

Vfmrantiaeant : 
. u pouvoir tttirmar qttk la suite ! médecin If 

• fait** » qui a* aoat récemment produite! 
' ""t de I» guerre, an officier supérieur 

t de tt ras Saint-Dominique *a être 
l et probablement pourvu d 

i la auK* d'une enquête qal dure depuis plu 
•aura semaine* déjà, on a acquis la certitude, 
Mi t e bureau de l'eiai-major général, que cet 
«Mcter était le fourniweur de renseignements 
attitrés du syndical Drtyfus. 

• «ai*. « | MBdant qt*t 
reposait dans aat fMai*«ii, que NOM 

tiosiniier a exécuté MM projet U t'y avait à en 
moment personne dans Va salle à « t u e r . U 
balle a pénétré dana (e cou. * côté de Pertére 
carotide faucha. Bile a d* atteindra I* bulbo-
rachidien et la mort a été Instantanée. 

Mme Hosbiller «at montée ensuite «km ta 
chambre. 

Ce n'est qu'an bout de qawlqnri inssnnts qu'elle 
««appelé aa bonne et lui a dit : « Je viena de 
tuer mon mari. Je ne Le regrette paa. Avertis­
ses mad émoi salle » 

U bonne, qui a avait riaa aat««du. «castrai, 
affolée, prévenir la tille de. BoabiHer. 

Pendant que celle-ci se précipitait cites un 
Hosbiller a tourné contre elle le 

revolver et s'est logée deux balles au-dassou* 

M. Bertulus 
la poursuite instruction 

orruption de foncti1 

" i «t Léon Dreyfus (af-

Continuant si 
« a tentative de 
rifèe contre MM. Mathi 
taîr» Sandherr), M. Bertulus a entendu, hier, 
11. Guton Pollonais, rédacteur en chef du Soir. 

j l a réponse de la jeunesse 
A M. EMILE Z O L A 

j Ut troope de jeunea étudiants Tient d'adrea 
aaf h Emile Zola, en réponse à son éloquent 
« Appel a U Jeunesse », non lettre ouverte in 
ftrsn par In plue noblea sentiments et où écli 
leart d'ardentes inspirations vers un idéal de 
justice et de vérité. 

Sa voici le* passages importants : 
Monsieur. 

nasa-v. sa* 
**•***! i*t 

ETrifi 

« d'abord il i 
lest Us argatie* parlenieuli 

IM isolée» qu'elle : 
força, puisqu elle* : 
•U individuel*, quelque* 

t**u ont peu* qu'on* réponse collective, si 
nt«4U, «lait aéesustre. 

•Sa* ataaas ai Drsyfa* est insérait m 
. Haas SM venlotr* paa discuter la foad d« 
Mais toas aooa voulant que cellu-ct aoil 
* "égal da lotie autre affaire judiciaire. 

idon* qu'elle toit traits* avec l'impu­
ta hauteur da vas qui importe dans ur, 
.Tançant les faits avec fa précision ai 
ii «oit toujours «s inspirer l'étude 
i qu*. depuis deux mois, cet ta affaira J 
ivac das procédés insoutenable». 

f a KM» affaire Di-eufm. Qu'imper-
s parUmeoiaire*. on les «1ère* ridi-

cala* d'ase Chambre qal s'imagine qu'on rs*oud une 
aasa.faaatioBJBdiciaif* avec an ordre du jour ein-

H y a aa* affaira Dreyfus, at tout est venu con­
tredira l'afnrnution contraire, fat alla miaisienella. 
l s * aramiara eoauBasiqaes a la presse, les réponses 
«Va tsisiatra aa Parlement, «aaa l'ordre dinformur 
aaaara aa prévtou doat la culpabilité aérait pour 
Dreyfa* nos préwmptioa indéniable d'innocence. 
toat cala a'ast il paa ai aniqnanitnt a* l'affaire Drey 
taa. 

Lafiaion pabHqoe ! Qu'est-e* aujourd'hui, sinon 
Ispiaioe da la presse ? St quelle preste I Meeaon-
|W iaspadaaU, fables incohérente*, inaoutensblei 
satpauuoat d* faux, contas 4* femmes voilées el 
M tarvioUea perdais a u contenus terrifiants voilà 
JU rasaas-feauleton qa'oa fait juger a U Francs 1... 

L'antisémitisme a fait davier cette qaastiOD. Li 
raliaiaa ai ta politique a'oat rien a voir ici. La jus 
ttea aa ooaaalt ai canfassions raligiemei, ni partis 
aosiUqvan- Un nomma ast-il innocent ï oa homme 
aat-U coapabtat VotU U anale oaeation S résoudre, 
i Mais si l'opinion sit «gsrea, fa faute n'en est psi 
Wali U Presse. Deux sortes d'illégalités ont eh 
icom dusse. 

Va générai aS^tetw a-c-tl rafssé pendant qna-
torsejoars d'aïamiaar an bordereau , seule pièce 
•ai fast la basa da procès, ' 
rsncaan ? aaniUc* qal 
joiatas aagaare dus piaess sacrâtes qui n' 
asé communiquée» ai kl'accasé ai a tondel _ 
Fut-il. a* as mot. causais. aoa plus uuasimpU 
salite. avis ua crime jadioiair* T v*ii* ce an il 
ntt (atU aiar, «t „*?*-+*» s»mé que ceiu. 
*S»a»«daei»^*'»*««'«*l»r01«- _ 

•Htv*Mi d* pareil* soupçons. 
Cent qu'hélas I le gouvernement 

"aatras Uléasliiés. i 
itsperqnitittoa «ad 

_ . st l'sa mailla le domicile d'un té­
moin, en son absence. L'enquête «at menée dans des 
•oaditiosu telles que U prévenu a l'apparence d'un 
prévenu volontaire at que tous les interrogatoires 
aemWeat bien plutôt dirigés contre l'accussteur que 
contra I accuse. Enfin, le gouvernement, sortant da 
aaa réta, prend parti dsas une affaire qu'il devait 
abaaaoaaar aaa* pTesus* à la issues miti 
la Chambra, pois aa Sénat, on voit la r -
«at»r (affaire Dreyfus, affirmer qu'elle 
la Chambra, puis aa Sénat, on y 
^oUr l'affaire **— 
t trancher d 

La lettre ta termine par quelques coniidéji 
tioas BUT la raison d'Etat. Ce serait un tri* 
argument. Il n'y a pas da raison d Etat dans i 
Baya libre. 

O. Barber, licencia é* lettre* -
étudiant aa lassras — K. Boaaat, licencie en 
droit — Eugiae Boaxou, docteur eu méde­
cine — Jacques Bonxon, avocat S la Cour — 
0. Oaspp, licencié aa lettre* st aa droit — 
G Hervé. *gr*t* d histoire — H. Monnier, 
licencié «a Mrs* at en droit — R. eWva 
joa, licencié «s lattr** — EL Troceaé, Ucas< 

instant son étal déaeapépé. 
La blesaée el le cadavre de son mari ont été 

laissés rue Neure-dn-Potager. 
Quant aux causes du drame, on en est réduit 

encore aux conjectures. 
II paraîtrait, d sprts ce que racontent des 

personnes bien informées, que les circonstances 
dans lesquelles M. Hosbiller avait épousé 
femm", avaient laissé, entre (esdeux épsux, d 
germes de discordes et que des scènes regr< 
tables s'étaient souvent renouvelées dans le 

On ajoute que M. Hosbiller avait l'inlantion 
d'abandonner son ménage pour aller vivn 
une amis qu'il avait dans la département da la 
Manche. 

Il aurait vendu récemmeai k cette Intention 
un seiaième de part de Bon Marche Cette nou 
velle, dit-on, aurait exaspéré Mme Hosbiller qui 
de plus, était atteinte en une certaine mesure 
de La monomanie de la persécution. 

L'AGITAT!» EH ESPAGKI 
Madrid. 4 Janvier. — Notai avons annoncé, B 

r a qasîlquM semaines, U rentrée da Cuba du 
[Boéral VVeyiar. On sait avec quelle barbarie 

foaunatioa. Au noua da l'humanii 
dent Mac-Kinlay, dans non récent message, a 
protesté contrôla conduite du général. 

Wayler a bondi II vient d'adresser k la reine 
un manifeste exaspéré où il déclare que c'est 
l'honneur de l'armée espagnole tout entière qui 
est atteint dans sa personne. Il réclame satis­
faction et «engeance. 

Pour des raisons politiques, M. Sagasta se 
vo>) dans l'obligation à» prendra contre le gé­
néral Weyler des mesuras de rigueur. Ce der­
nier sa comparaître devant des juges. 

• Malgré les efforts tenté* 

NOUVELLES ETRANGERES 

LES AIT AIRES SE CHINE 
Isolement de t Angleterre— Basées 

et Français en Chine 
Londres, 4 janvrier.—J'apprends d'u 

diplomatique des plus autorisées qu'un accord 
absolu existe entre la Russie et la France, au 
sujet des affaires d'Extrême-Orient. Si les événe­
ments, qui s'aggravent tous les jours, détermi-

t l'ouverture des hoetiittés, la France el la 

d'ensemble. Je crois savoir que cette entente 
exclusivement dirigée contre l'Angleterre, et que 
jusqu'à présent l'Allemagne se tient k l'écart de 
tout engagement. 

Le gouvernement de lord Salisbury a fait de 
nombreuses démarches pour s'assurer l'appui 
dés Etats-Unis, mais tous ses efforts ont été en 

e perte. H a pu se convaincre que l'attitude 
gouvernement américain aeraif purement 

passive et que, dans l'éventualité d'un conflit, 
il ne donnerait Aucune assistance k l'Angle­
terre. 

En résumé, on sait parfaitement, dans les 
cercles diplomatiques, que, dans la lutte qui 

l'Angleterre sera complètement isolée, 
qu'elle ne contracte une alliance avec 

le Japon, ce qui est d'ailleurs des plus pro. 

séances du Conseil 
candidats élus aux dernières électif 
çaient des discours devant une u&snibLée d' 

iron deux mille personnes. 
Tout k coup, le plancher a'esTanurn, produi 

batiles. 

L'autonomie de la Crète 

i points du programme crétois élaboré par 
s ambassadeurs : 
1- Ls Crète formera i 

passé, an* partie de iv 

da ceux do la Rouroélie orientale ; 
L'Ile sera dotée d'une administra non 
an gouverneur nnratfan, nommé par le 

i période de cinq s u . ***• le coaui 

3''Legoovernear surs le plein eoBtrtHe de 
militaire, qui c 

La garni» 
sera rétabli ; 
La pouvoir e: 
nationale o( 

da la populatio 

réduite lorsqna 1 or-

gouverneur; 
S- Le gouverneur sers autorisé k conclure un 

emprunt de 6 millions de francs pour rtpoudr* aui 
*->som* le* plus pressants i 

7- Tous les revenu* direct* et indirect! de l'île, 
ut assignés t être employés pour aile ; 
8- Toutefois, un tribut, dont U montant re»u k 
ter, sera payé par la Crète aa Sultan. 
La même dépêche, confirmée sur ce point 

télégramme de Vienne au Daity Teie-

def 
par 
du voivode Boso l'etrovich s 

La lettre de Garibafdi 
>rae. 4 janvier. — M. Billot, ancien ambai-

r de France, a rrpondo 
lettre da M- MenoUi tiaribnldi : 

nspirstion de son grand fondateur Bou-
* vous présidés n a jamais laissé 
d* diatipar la* msleatendu* qui 

ghi. le comiM que 

pu sargir antn 
ciller le* sympathies lubsistsnt eaue «lie* 

Madrid, 4 janvier. 
par 1* cabinet de H. Sagaeta pour étouffer dès 
le début la retentissante msniresUtion cherchée 
par le général Wayler, il n'en demeure pas 
moins que l'impression produite sur le pays est 
considérable. 

La protestation virulente du général contre te 
message du président Mac Kioley a été lue et 
commentée dans toutes les casernes. De plus, 
l'ancien gouverneur de Cuba a reçu la visita de 
nombreux généraux qui sont venus le féliciter 
et lui promettre leur appui 

Le gouvernement 
lions militaires ne paraissent 

On sert qu'au moment du tirage de ce* va­
leurs, un certain nombre d'établi*?nient* 
g aaa rase a a*o>nt > leur esrasftsas, t un prit «t 
terminé, des titras qu ils * sngsgsavt tt reprendra 
arec une moint>f%lue, unasaàssteiuent s-caa lt 
Urafa. ^ 

U parquet 4» in Seoaa a ta dana entU explot, 
tshon l'élablissstnant, d'uni maniaen asWaUée, 
d'an* sorte de lc4«na ptrnasneste ai, dés lors, 
ont viosation de la M «n W anal 18M, osa in­
terdit las loteries, at dans son artiele S, in fi* 
« génémlemenl toutes opérations offérles au 
public pour faire naîtra reapérance d'un gain 
qui aérait tequia par la voie du sari ». 

Lt procureur de la République va charger M. 
Marioo, commissaire aux délégations judiciai­
res, d'inviter toutes las maisons de banque et da 
coulisse de Paris qui pratiquent ce genre d'opé­
rations d'y renoncer, sous pain* d «Ira l'objet de 
poursuites judiciaires. 

Nominations officielles 
lUêtrve. — Sont nommés : 
Au gridd de major de réaarv*. — rWimeut 

mtene d'Aveane*. - at. Ghillain, capitaine d'i 
trie retraité. 
Régiment d infaaterie de Béthone- — U. Hovan, 

lajor d'infanterie retraité. 
Au grade de lieutenant da réserva. • 
infanterie de Béthuue. — M- Tisr&y. 

Au gra'le do sous-lieutenant de résarvi 

La petite machiae de* dédtocrstas-ahratiaoa at d 
leurs compère* cléricaux tel donc an pétard tir 
dan* le vtàs at qui a* sera qa'ésUhsjssssr sa* as 

le Peuph, maintenant tan premières affir­
mations. USMK lundi matin : 

Plusieurs jourasui qaokisvan* ayant «produit et 
ame nou» avanantasi dans aotra praaedaata ehroniqm 
aa «met d* pots de -via loue*** par un conseillei 
asn%Mspsl. e% «nèasa taanps rsdsctaar t an canard 

L J is.i.im. l'*Wtai * W décidé* a d. 
plicaftoni Tort emhroatllee* qui 

absolument ri 
• fTlmn*Uoti 
l Egalité t 

No* afflrnsatio 
l tic c * dit. 

i observer 

ician sous-officier d infantarie 

t Printempi 
îimeot d'ia_ . 
r de la Chauai 

H. Auguste Leiuaii'o, 

- M 

infanterie de Catu 

cabinet s 
faction i 
Etats-Unis, le général Woouford, pour les v 

tous b s efforts qu'il fera 
propre des Américains, U est probable que les 
rapporta, déjà si tendus entre les deux na"" 
feront place prochainement k une roulure 
P l è t e ' -

UNE CATASTROPHE 
AUX ETATS-UNIS 

T r a g i q u e r f u n i o n é l e c t o r a l e — TJi 

Slnnrht-p ojul w'oiTomli'f. — Plats 
e (rfjjt t r e n t e v l c t l m e a . 

Toronto (Canada), 4 janvier. — Une épouvan 

réunion dans la salle des 
pal, dans laquelle les 

proaon-

coffre'fort et une poutre 
... même temps sur leurs têlea 

Celle masse humaine vint tomber, d'une bau-
teur de sept métrés, dans le bureau du maire, 
situé au-dessous de la salle, traversa le plan­
cher de ce bureau et finalement tomba dans unt 

Les hôpitaux de la ville sont remplis de bles­
sés. Le chiffre de ces derniers dépasse cent. Le 

jinbre des morts est de vingt-huit. 
Toutes les notabilités de la ville assistaient k 

la réunion et plusieurs sont au nombre des vie-
La catastrophe est due k la chute d'une pou-

'e vermoulue qui supportait le plancher de la 
ille-

Las droits sur les matériaux de viabilité 
e président du Syndicat dea Carriers Fran­

çais nous adresse la lettre suivante : 

dn 2:> décembre dernier la réponse que j'ai da 
* article sur les droit* de douane* et les D 

t de* Carrier* franeai 
permettre d'ajouter que le avndi-

façon qa« la 

la basa da 1 an 
ni tare* pendai 

ugraentatio 
é« par l'adminn 
ion du* ingénie 

l'application de 

tien tarif; continueraient leurs four-
_t tonte la durée de leur bail sans 
de plus-value. Las droits perçus en 

lecteurs qoe \«> eon*équ< 
qa**tion ont effrayés. i'e*i 

* quelque*ans 
i du projet da 
, Monsieur t* 
iss l'hospitalité 

Le Présidant du Syndicat, 
L. MlLtUT. 

L e s o b l i g a t i o n s à l o t s 
Le parquet de la Seine s'occupe en ce tnnm 

des négociations auxquelles donnent lieu 
tirage* des valeurs k lots: Panama! Bons 
l'Exposition, etc. 

asnes. — M. Henry 
nterie (dispensé*. 
Rogimant d'infanterie _„ 

Tordeux, sous-officier de réserve 

Régiment d infanterie d'Arra*. — M. Cbaries Li 
Borgne, tassa•easanet ds réserve d'isuanterie (dis 

Régiment d'infanterie de Bétbane. — M. Henri 
Lenagnot. anriuu iousofti,-inr dinfanterie. 

R-ifmiviii d'iui'uui...rit! d-: St Umer. — M. André 
• i!-. ,.!Doer d'infantarie. 

Kt>giincnt d'inlanteric de Dunkerqua, — Jean 
•tttreamp, 

| dE 
a-ofacier da réserve d iafanterie 

/>ied. — MM Henri 

•.ni-! iU- c.iiiitaine. — 1er régiment WtTi 
erie. — MM. Pierre Delmotte. lieuteas— 
t René Carton, lieutenant an t* régiment de 

riment territorial d'infante rie. —M- Edmond 

recUtïon '. _ 
Charles Sitnon, 

MM. AJfred Jaclin, Jules Toussaint, 
t l'rouvoat. *Ou*-IieutenanU 

s-lient*nanl an 7e régiment 

L'influetiza et son traitement préventif 
i* météorologistes nous prédisent, 
ha^ue année ' 

ng. i i 
aigm-i 

les médecit 
uvelle épidén 

lie époque, 
, de leur coi 
e d influe nia 

La dernière épidémie 
de Russie, disen(-ils ; or, une maladie aévil ac­
tuellement a Hero qui a toutes les allures de 
l'inOuenza. Le fléau gfignera-t-il la France? 

Heureusement, un savant praticien, N. Fel-
nlhal, nous indique un remède qui ferait 

avorter la maladie en trois Jour?. C'est le calo-
el, qu'il faut administrer dès le début de la 
alaclie k la dose quotidienne de vingt centi-
ammes en deux fois cbe» l'adulte. 
Le malade serait guéri^affirme M. Felsenthal 
x k dix heure* après ce traitement. Chez lea 

hommes, Ja guérison sera favorisée par un grog 
vin chaud provoquant une abondante su-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une histoire de pots-de-vin 
Jansnotre numéro portant la dattt du mardi 

38 décembre, no,is avons relaté un enlrclilet du 
journal le Peuple ainsi conçu : 

• tenons de source sûre qu'une enquête e*t 

cipal collectiviste de Rouba 
même temps rédactei 

ission formée da n 

feuillu hc-bdi 

laquelle Bons reviendrons bientôt. 
nUmpnt que les pots-da-vm ont été ton 

fourniture de lait à des établi* 
semants publics de la villa. 

A cette assertion du Peuple, YBgalUé répon 
d i t : 

ché* a propos 

par un conseiller n 
aii, en même temp 
omadair* de cette vil 

dienide Lille et de Roubaix 
cette information. 

H de tu 
11* canard qui a déploya M* aile* t 
it mal parti paiaque son intention évidi 
unira «a Ccjueil municipal d* Roob 

IUS pouvons dire qa'en l'espèce, l'enqnèle 
dont il «'agit n'intéressera pas un conseiller munici­
pal, pour [* raison bien simple qu'en vertu de la 
loi un conseiller n* peut pas être le fourni 

commune a 1 administration de laquelle 

i leur «aqaét*. 
De son côté, La Croix posait hier, les ques-

an* suivants* : 
• Est-il vrai qu'an fournisseur livrait k sae crè-
p municipale un litre d* lait par jour t 
Est-il vrai qu'un conseiller municipal, en «ni, 
un,m aaM lui, h la caisse, et réclamait dans let 
JB oarjoar, on empochant la différence? 

— " été appelé k II 
u n a été découvert « 

S signer un billet recon-
litres de lait par jour el 

•iact de (a livraison f 
>urni«sour ait refusé da se 
qu'il considérait comme un* 
a été ouverte, ntns suppo-

brnits sinyoliars qni circu-

Aleool par oenuau daai I** «aui-de via, eipriuV 
liquaui* *t fruits a leau-de-*i*. l'hact. M fr. 

ï ièr* a* u a u «apana st «uaii» at d*»s»t* prs-
veaanca, l'neat, f 70. 

Aatda pyraliaaaas oa via*%ta caaeaatré, l'aaett-
Ittr* 90 fr' ' v 

Vinaigre d# taatt «afra espace at qaaliié, J'btcto-
litr* 5 (r. ^ 

Limonade* gmu***, s-.: artiAciallis de i 

Viandes do bœafs, vache*, çii 
*as ) otouton*. brtbi*, eanaant at 

"ibaitoir on 

.„. «slurgeon*. anchois, thons, 
eibuts, lurbots, homards, tangouatee, écraviueaj 
"" irbues. soles, «lo**s et snguiltea, le kil. 0 fr. 10. 

Poisson* salée da tout* autre espèce et qualité 

l'oblige 

(ait reçu I* prit 

sons que l'Eu«(it" 
ponse catégrorique, 
lent a es sujet. 

directeur du Roubaigao, publiait samedi la 
très intéressante note ci-dessous : 

1)1 VI \M>|. ET OFFRE D'EMPLOI 
In d' mande un bon m'sureu d'lait h la crèche de 

I' rns de l'Kpeule, a Roubaix. S'adraasor r 
(foot, 13. inutile d* a' pminttr ai in n' a 

nsultant l'Annuaire o 
Cugnt 

Hélynckt. Nou* trompi 
tenu par le citoyi 
-nous t ou faut-il 

le mot de l'énigme dans la note publiée 
parla Ficelle f 

La parole est k l'homme du numéro 13 de la 
rue Cugnot, qui, nous n'en doutons pas, n'aura 
aucune peine k se disculper. 

En ce qui noua concerne,complétant lea ques­
tions posées par la Croix, nous ajoutons .-

Est-il vrai que le marchand de lait en qnes-
in ne fut que l'homme de paille d'un conseil­

ler municipal? 
Est-il vrai que ce marchand de lait demeure 

k la Croix Blanche ? 
Est-il vrai que ce toit le fils de ce marchand 

de lait qui, ayant été appelé k la mairie, ait 
fait, contrairement k la question posée par La 

l'oix, de fausses déclarnlions pour sauver le 
nsciller compromis, pool dans lequel le maire 
i pas coupé 7 
Enfin, est-il encore vrai que le père de ce 

jeune homme «oit furieux contre son fils de ce 
que celui-ci se serait prêté k 

. Oui donc y répondra i 
manquent pas d'i 

Le coup de la patente tardive 
L'administration — celle que l'Europe 

v'i'lk' r&nuisié tout 
Elle a choisi lu bi 

tre le tbé&tre de ce nouvel exploit. 
Une dame — mettons une couturière si VOUE 

voulez—travaillant chez elle, sans enseigne. 
s réel ai 
c la perceptic 

moment, uaille k parti 

as payé de pa-Jnsqu 
tente — et i) n'y avait pas 

— l'administration a trouvé 
que cela" ne pouvait durer ainsi. Hier, quafre 

" 1898, la poste du ' 

le trouveriez pas -— . . . . 
plement sa patente de L'année 189T (1 f) 
qu'est le comble. 
ainsi que compte agir l'administra­

tion? e l les contribuables sont-ils si laillables 
corvéables à merci qu'on puisse leur enjoin-
e aussi brutalement d'avoir k payer en de­

hors de tous us et coutumes une patente qu'ils 
;e doivcnl pas, pour laquelle ils n'ont jamais 
ecu d'avis et quand ils vont réclamer, disant 
n'ils se déportent pour l'année 1898, a-t-on le 
roit de leur dire, devant le fait que noua si­

gnalons : C'est trop tard, l'année est commea* 

l.a parole est k l'administration. 

Le tribunal de commerce chez M. H. 
Ternyrtclt 
rea et demis, les membres da 

t, M. Henri Terayn-k. rue do 

in dont il vouait d'être 
membres du tribunal de coi 

Serbes insignes da la Lcgio 
f, H. TernvDck très ému 

gués de leur démarche. 

Nouveau tarif de l'octroi 
Ci-dessous le nouveau tarif de l'octroi qui 
ra mis en vigueur pour une période de cinq 

années, k partir du 1er jaavic, 

Cidres, poiré* «t hydromel*. 1' 

sale, le hareng 
P****ons frai 
kd. 0 fr. 18. 

Paissons trû» d» 
kd. 0 fr. 16. 

Potesotu, fc U valeur M) fr. 
eapaoa et qsalité vsnaoeso* • 

qualité, I* 

Ilnltn* de toute 
k la criée et fc l'antréa, le 

Huitres d*Ost*nsn et de Maranos*. la cent 
Lapin» domestiqua*, le kitogr. 0.10 
Volaille* d* tonte Mpèaè, la kiloar. 0.1S. 
Lièvres et lapin» de garenne., le kilogr. " 
OHnere fc pkâme* da toute espèce et q 

kitogr. 0.30 
PÏté de toute e v . . . 

viande, volailles, poissons « gibier* truffés et epi-
ces, lekilogr. 0.5O. 

Truffas, le kjlogr. % 00. 
Amande* et boyaux d'amandes, le kilogr. 0 10 
Prna**, fies** de Smvrne, raisin*, marrons, aoix, 

dattes, fruits connu (cens aux sucae excapMSj ut 
tout autre* fruits *e«, le Mrogjr. 0,10. 

Citron*, orange* et timon», I* kilc*r. 0.08. 
Fromage* *•«* autre» que 1* sttroiiîe et Je Hol­

lande, le* 100 «il. W.00. 
Conservas alimentaire» antre* que celles de via». 

de poiaoon*, la* « 0 
les ordmair** *n ci1 

Escargou, la cent t,00. Charbons ds bois, l'hectolitre, O.tSe. 
Charbons de terre et coke, l'hectolitre. 0,10e. 
Braise* da 1 «ter eur, l'hectolitre, 0,15c. 
Bois a brftler de toute espèce et qualité, le stère, 

Ftgota de tonte eapièoe, badonlet* et fascines, 1» 
ses? 0.40c. 
Gaule», ganlettes, piausts «t ramure», le cent* 
80c. " ^ 
Suif* brats ou an branches, le kilog,. 0,04 e 

U.AJ 

Suifs et grtisse* d* tonte espèce et qualité 
capté les suif» et le* grains s s servant *xclasrvai 
h la fabrication d*s gavons, da* pommades ai 

rsimae de* machines. I* kilogr. 0,05 c. 
Chandelles. I* Idloar., 0.06c. 
Cira at botifia*. 1* kilo*;.. 0,30c. 
Huile minérale at tous produite minéraux pouv» 
rvir fc l'éclairage (pétrole excepté), (boni esonei 
) l'impôt toutes la* huile* servant axclusiv.-m, 
i graissage des machines et a l'ensintage des I 

s, mais et orges eu grains mou! 

Bois de rormtrHction 
i grume, dor : le stère. 1 francs. 

. r, r,-. 
Bois 

Bois équanrt» et plancha*, d'essence tendre : 

Lattes : la botte de ion laites. 0 fr. 15. 

H a l é r i n n s ) 
Chaux et mortier préparé, les 100 kilos 

bruts de tonle espèce t a et grès b 
c„ 3 fr. 

wllees. le mètre c . 3 fr. 50. 

Marbres bruts, le n 
. | fr. 

aillés, destinés 

Sable et gravier de toute espèce, I 

. fait,.-. 

100 kilo», 30 s 
i6 truc lions immobilières, la* 

ipèco (carreau 

Carreaux commua* de terre et 

miquos ordinaire: 

, 1 (V. 50. 

aillés, 0.70. 

\\H). 
céramiques 

Carreaux 6t tablettes ei 

». 
Briques ordinair 

, le mètre c 

t en proctlaine. 

air et de tout* 

Dwlles braies e 

ilraux et vitres a devins, 12.00. 
ksetaos 

Cuivre* et nickel pour construction* immobilière*. 

Tubes et tuyaux en métaux de tontes formes, la 

d* tonte espèce et qualii 
Objei 

Ooodron. blanc de si 

Savon* de toilette, pondr 

k l'alcool (lecplésj. 

* de savon, pktea de to 

PenlIKAon de l'Avenir U Ronhoix-TaHre^ng lûO 

' Par PIERRE SALES ' 

QUATWÊME. PARTIE 

i mU Bsnen-
t d'nessssnte humeur. 

Et avec U taie tterté Ai et qu il avtH acquis 
rwasynirastil 

— Veux-tu le taire t . . . 
Et, avant de laisser continuer la conrerasti 

l'intendante alla aaeaurer que personne n'éc 

hsmbre qui, communiquent avec 
bureau, était placée dans un angle de l'hotet et 
reliée par un long couloir a t'sppanémeut dr sa 
fille. 

Mme de Poor|asse ferma aussi ht porte de ce 

Oh 1 déclara Itonantast, elle* ne E 
demi désagréables, sauf en es qui voua 

concernait tout** deux... Mai*,, ai j'en parle, 

l»»»»»Jpn«n*»s*s»sa»»a*a*a***sB»>a»ss*s»n»»»M^^ 

[cher tonte rencontre entre son mari et sa fille; 
et, s'il avait pressenti la vérité, elle s'apprêtait 

, k lui soutenir mordicus que la baronne Aline 
I de Sarletlee était bien h> baronne de Sarlettas. 

Boneufant ne pouvait se souvenir sûrement 
d'elle; il ne l'avait, depuis sa toute enfance, 
revue qu'une fois quelques minutes, dana le 
cabinet de M. de Beaulieu et, depuis cette 
que, la ligure d'Aline avait tant changé t la 
relie nuance de ses cheveux lui donnait 

i physionomie si différente!.. 
| Oh 1 oui, il fallait éviter k tout prix qu'ils 

• 

| L'intendant blêmit et, posant un doigt sur si 
'bouche : 

— Chut 1 fit-elle tout doucement. 
— La baronne? interrogea de mémo Bonen-

faot, semblant bien d'accord arec «a femme 
qu'il fallait éviter tout tapage. 

On frappa de 
Elle s latienfe, dit Boneufant. Autant 

tSâ^ , que tw propMitioM 

Alan, frt*-a «K ta MHJ î f r o n w i 
•Im**III i r ~ulr— - - w m t t du» K«D-

—• f» m U l m d <t r i n *• 

e! i 

«p taM, Il m» parait «•». ; U htetat 
HuLft rara 4aaoù arW 4aa« 

»'*-*««*^-v-Jî 

point de départ : ja I 

— Cent m*n nom de Jeune fille t U n u l au­
tant que le tien, je pense? 

- Possible ; mats ton nom d* jeune fille 
était Fougasse, sans la moindre particule. Pas­
sons Kt que fais-tu ici T • 

— It le l'ai dit : j * gagne honorablement ma 
«U, la suis intendante de la baronne de Sarlet­
tas) , et, puisque tu n'as hunoiu de rien de moi, 
je te prie de t'en taVer aaa* tapage, enr, at Mme 
la baronne eon»*i#»*it h férité SUT ans famille, 
j y perdrais ans nlae* . . tout hw*>*is**t 

- Ab I fit Kanenfant très nsriisnarti. ai Mme 
ut latérite *urUr*JDiU*l 
snt 1 rénliM" Mm* «s rov> 

daaal «M grsasVaa aMiaoas. an tient anr-
tant M « sstscééenle... Ta a e* a*. a*s-
•'est-ce pas?.. . Tu ne peux mm ésniis* 

« t faire damai? . . . 
' 4 i . uatendaste navsîï plus qju't» datif : eaapé-

gance* celle toquée d enfant était capable-
Cil* lui laisserait toujours Ignorer rembarrts-

aante vssua qn eUe avait reçue ce matin. Et, 
lorsque sot mari aérait parti, comme elle allait 
joliment la consigna/ à la sorte de l'hôtel t 

— Très bien, tre* bien I prononça Bonenfant, 
paraissant admet 1rs It mensonge dn aa femme; 
il (unt donc éviter eh> thoquer la délicatesse de 
Madame In baronne. Et jeœ'en irai dé* que Ui 
m'auras renseigné sur le compte de ma Aile. 

Mase da Fougasse sentit du froid couler dans ; 
ats veines. 

Ooa ranondreT Qu«t ménuongt inventer* 
Vie n'était paa embarrassé* pour mentir, mai* 
annr rfroisir la Bseiltsnre invention f Elle non-. 

parler de mort , maie Vanenfent aurait < 

- ! lui ouvrir par Ici, car elle n'a qu 
e i et tu es bien forcée de loi ouvrir • un cw*o •»» 

| de l'autre. 
— Ouf, mats de 1 autre eôté elle n'entrera que 

dans mon bureau, tu restera i c i . . - Ou bien, 
partir font de suite par l'escalier 
Tu m'écrira*. Si tu a* L — 

___ * r compta sur m o i . . . t 
t fasse pas perdra ma place 1 

Elle sortait m première, tout* bat .__ 
«aV nssoupii son mari, s'imaeinsnt qu'il la 
uivatt. 

Mais tut, dft qn'Mle *vail «u la dos tourné, 
:vtrt marché résolument k l s pnrte ds commu­

nication, tourné la clef, at s'effaçait, livrant 
paasage h la baronne Aline de Sariattas, qni, s e 
ta voyant pas d'abord at a'apercevant qu* Ma»* «se Fougasse 
fait deux oa 
dit, avant que 

Setfc p 
esnandé : « Ou T q 

etb) enterrée T » 
Kilt s «resta h s t t s e t t a l t a U o n admirable 
— Puisque f en suis réduite k gagner ma i 

~ ~ l'ignore abaoluoaent 

•so*re*< 
an «mi s'éUit anssittt retourna* et avait 
on trai* tas pour an rusnanchar d'tHa, 
qoe iwlendaute eût pu lui fermer la 

• ta'asvtu atvset tout de suite, 

g*nta , d 
sanaatat. 

ttussaira i i 
gsMtéd«a*èrs l 

En et anssnaart, on aassra d'anurir la «araU-ru 
parte M* Mme de Fougasse t*»ét feraaoe , paa* 
•mtrasf*. 

« i dsvssMMot est hors 
vagu-maart arwr dej* r». 

— Ailes-vous-en, madame 1 s'écriait Mme de 
Fougasse, allex-vous-en, madamt la baronne, 
cet homme est fou l II y a du danger pour vous 
k rester plus longtemps ici t Allei-vous es, je 

demande que quelqi 
madame la baronne 1 El loi, la vieille, ne sonne 
pas pour avoir ta* gens : car c'est aux alors qui 
entendraient et réoéteraUnt k tout le monde ce 
que je veux bien, jnsqu'fc nouvel ordre, ne dire 
que pour vous deux I 

Les poings serrés, le visage contracté, ht *oii 
sourde, il continua : 

— Toi, vieille coquint d'intendante, ta t'ap­
pelle* Justine Castérae, «t toi, malheureuse 
enfant, lu es sa fille... e'eat-h-din la mienne! 

— Mon père ! bégaya Aline avec nue émotion 
soudaine, mon père I 

y avait dans son cri un mélange d'irrita-
de tendresse Elle sentait, malgré i tnui-

Î
nation qui Urttrait sas traits dt son par*, tant 
s bonté naturelle dans ce gros visage qui de-

't pas reçu un baiser 
d'elle! 

Aussi quel surcroît de souffrance, d'humilia­
tion dans son cœur déjà fant ulcéré qu» cette 
réplique : 

— Ton nére, oui l Et pas plus fitr pour e t I 
enr des enfants telles qoe toi oa aimerait mieux 

pprendre leur mort que de let retrouver ainsi. 
tnftn I Tu n'est peut-êtr* pas la plu* coupable, 

at je ne perdrai pa* mon temps k la flanquer k 
It test dt* u t f e a V t tant in nt eeNnf*s»*dnia 
sans dont* pa* I Tu t t dan* It fange, avec ta 
mers potrr lenir le enttste de te* débauches t 
Restez ait**, ça ne me rtgarde p lus . . . Mais et 

n tue regarde... 
te grandrasait, toute Va vulgarité de n per­

sonne disparaissait dans U fianUDS lui jassttstntt 
d t ste vous 

— Ce qui me regarde, c'est qu'il ne faut pat 
que jamais ja vous rencontre sur le chemin da 

Q uelqu'un dé ceux que j'aime. C'est arrivé une 
ois', vous ne pouviez en rien savoir, ni moi non 

pins, grâce k ce travestissement qu'il étnit vrai-

Raidie, glacée, Aline d i t : 
— Voua avei raison ! Et je ne tien* pis pins 
ce que mes amis soient les vôtres que vous ne 

de»ex désirer que let votre* deviennent les 
vous et nous, noue ne devons plus 
rien de commun. EL^'igoorais, fit-

elle, trê* «arcastique, qu'il pdt exister des rela­
tions entre voua et de* gens tels que le prince 
de Zéran, la comte... . 

— Il ne s'agit pas de toute cette séquelle ; 
mais tu aa déployé toute ta coquetterie, et j'en 
rougi* jusqu'au fond de l'Ame, pour attirer ehei 
loi «n homme que je chéris comme un fila t t 
que, par ntrvaraité, histoire de rire, tu n'aurait 
pat demandé mieux que de détourner dt sa 
maison . . . Le non Dieu a vouhi que, sans rien 
savoir, H n'ait même paa cédé k tes agaceries, h 
tea séduction» . -

— Je t t vois vraiment pas i e qui vont voulet 

— Allons donc I . . . Brut, nom* Jean Bancourt, 
c'est une affaire tout* régie*. . . 

— Covtmenl I . . Cest es petit Monsieur, et 
petit ingénieur qui s ]* tonpet de prétendre T... 
Il ne se contente donc paa d'inventer des ma-
A i n t e t . . . 

— Et In Itttrt qttt ta loi w écrite, c'est pent-
tjtrn «as* invention, bain 1 . . . Bref, je te le ré­
pète, U *Ve*t plu* o>ietUoo de lui. Maie U ttair-
rsil a* f l irt que les bass'rds de la vie mettent 
encore enMlM'vn de mes inajt e«r ton chemin ; 

Anivr*. 

ng.ii

